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Patrimoine Naturel

La Franche-Comté est une nature. Elle a une forte per-
sonnalité.

Voilà en effet un pays qui s’encadre de deux massifs
montagneux, Vosges et Jura ; qui les protège de deux
Parcs naturels régionaux ; une région qui est la plus
diversement boisée de France.

Voilà une contrée dont les centaines de lacs et d’étangs
la font s’appeler, ici petite Ecosse, là petite Sologne... 

Ailleurs, landes, tourbières et ruisseaux engendrent
une mélancolie irlandaise, et gorges et sapins éveillent
un rêve canadien.

La Franche-Comté au naturel, un Monde à part entière.
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L'Eau
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LE MALSAUCY, MIROIR DE LA NATURE ET DES LOISIRS

Quel rapport entre l’immobilité silencieuse du héron et le déferlement des Eurockéennes ?
Le Malsaucy, 40 hectares d’étangs qui, aux portes de la cité belfortaine et au pied des
Vosges, est une psyché à deux faces : l’une dans laquelle la nature rit de se voir si belle en
ce miroir, l’autre où s’animent les images de tous les loisirs, sportifs d’abord mais aussi cul-
turels.
Il y a le Malsaucy de la base nautique, du dériveur, canoë, planche à voile, aviron, aqua-foo-
ting, le Malsaucy de la base de loisirs, du mini-golf, VTT, randonnée .. 
Et il y a le Malsaucy de la Maison départementale de l’environnement, les pieds dans les
champignons et la tête dans les étoiles, qui invite à l’exploration et à la rencontre, lieu de
sensibilisation et de compréhension de la nature, celle des étangs celle des Vosges proches.
Le Malsaucy est le bijoux de la plus belle eau, parmi les perles égrenées des deux cents
étangs du Territoire de Belfort. “Un monde dont les fragments épars sont irrigués par le
sang des migrations” a dit le naturaliste R Hainard. Les eaux qui dorment sont source de vie
pour près de 200 espèces.
Les étangs qui jadis fournissaient le poisson des jours de jeûneet qui naguère produisaient
l’énergie utile à l’industrie, continuent à fournir à l’homme ce qui lui est nécessaire aujour-
d’hui : la détente et l’image d’un environnement dont il puisse être fier.

FANTASQUES RIVIÈRES

Elles s’appellent la Furieuse ou le Doubs. Ou bien encore la Savoureuse, la Lanterne... La plu-
part des rivières comtoises ont le nom qui chante comme le font leurs eaux vives. 
Fantasques rivières de Franche-Comté, qui naissent, disparaissent pour mieux réapparaître,
de pertes en résurgences, dans le Jura. Ou qui, dans les Vosges comme ailleurs, bondissent,
chutent, cascadent. Avec le calcaire ou le grès, l’éternel combat de l’eau et de la roche est
un spectacle permanent et souvent grandiose. Des gorges profondes de la Bienne et de la
Loue, qui inspirèrent des abîmes de poésie à Lamartine et de puissants tableaux à Courbet,
aux méandres paresseux de la Saône, dominée de manoirs moyenâgeux, dont César se
demandait dans quel sens elle coule, en 5000 km les rivières comtoises dessinent en eaux
fortes tous les portraits imaginables.
Suivez le Doubs, le guide idéal pour découvrir ce que peut être la riche diversité d’une riviè-
re jurassienne : c’est d’abord une résurgence ; puis une tourbière et un torrent de montagne
; ensuite un lac à Saint-Point ; une rivière invisible parfois disparue dans ses pertes en aval
de Pontarlier ; puis un cours d’eau retrouvé qui force la montagne, se repose dans les
méandres de Morteau, s’endort dans le lac de Chaillexon et dans les bassins franco-suisses
bordés d’immenses falaises avant de tomber du lit : 27 m de chute au Saut du Doubs ;
réveillé le voilà qui court dans des gorges sauvages ; enfin assagi, il trace sa voie entre
Montbéliard et Besançon dans une superbe vallée. Peut-on imaginer profil plus varié?

L’EAU SACRÉE

Force et caractère caractérisent les rivières comtoises qui dévalent le Jura et qui, comme le
Doubs, furent les premières en France à fournir de l’énergie hydro-électrique. De même que
le Lison activait les martinets d’une taillanderie qui fut la première fabriquante de faux de
la France rurale aux temps de l’industrie en sabots.
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Aujourd’hui les vieilles roues à aubes moussues brassent silencieusement des souvenirs et les
vallées sauvages sont retournées à leur solitude splendide.  
Il coule de sources (et la réputation halieutique de cours d’eau comme la Loue, le Lison,
l’Ain, le Dessoubre, l’Ognon, rivières à truites célèbres en atteste) que les rivières de
Franche-Comté ont la pureté originelle. Si ce n’est partout le cas, d’importants efforts y sont
consacrés : schéma de gestion du bassin Doubs-Loue ou programme européen de la vallée
du Drugeon ont valeur d’exemple, havre de quelques-unes des plus rares espèces d’oiseaux
nicheurs en milieux humides de France.
Ici, aux temps celtes et gallo-romains, le temple de Villars d’Heria le rappelle, l’eau était
sacrée. Ce siècle a essayé de ne pas l’oublier.  

SAINT-POINT UN LAC MAJEUR

La légende de Damvauthier, le village englouti, dit que Saint-Point est un châtiment, Dieu
ayant, un soir de Noël, puni ce pays de son inhospitalité. La réalité prouve le contraire :
n’est-ce pas un cadeau du ciel que le plus remarquable des lacs comtois ? S’il fallait néan-
moins croire la légende, alors on constaterait que la leçon a porté :  à près de 1000 m d’al-
titude, il s’allonge sur plus de 6 km dans un paysage ouvert et il offre le visage le plus
accueillant des lacs de montagne qu’on puisse voir. 
Saint-Point, le troisième plan d’eau naturel de France, est un lac d’un abord facile. Il s’ins-
crit dans un agreste paysage de pâturages et de villages et est aménagé pour les loisirs. Port-
Titi, le village sur pilotis des pêcheurs du début du siècle, a fait des émules : Malbuisson, sta-
tion balnéaire, les Grangettes et sa base nautique, Saint-Point, son port et sa plage...
Dériveurs, planches, barques qui traînent des lignes à brochet ou à corégone, ce salmonidé
de grand fond des lacs de montagne, font vivre Saint-Point des brumes du levant aux rou-
geurs du couchant.
Riviera du Haut-Doubs l’été, il est l’hiver avec ses 400 hectares l’immense patinoire naturel-
le.
Le chemin piéton qui ceinture le lac offre balade contemplative et éducative aux longs de
rives protégées par un arrêté de biotope,  découverte de la richesse des aspects naturels de
ce plan d’eau, situé à 15 km à peine de la source du Doubs. Mais c’est son proche voisin, le
lac de Remoray (les deux ne faisaient qu’un avant que les alluvions du Doubs ne les sépa-
rent), qui parle le mieux d’environnement : avec sa tourbière, il est une réserve d’intérêt
européen.

LE CONTE DES MILLE ET UN ÉTANGS

Des landes désolées, des étangs à ne plus pouvoir les compter, des tourbières, des torrents
et des ruisseaux, des chemins creux qui mènent à d’hypothétiques fermes, balisés de cal-
vaires de pierre : la Haute-Saône chante sur les premiers contreforts des Vosges une balade
irlandaise.
C’est le pays des Mille étangs, au charme troublant. L’eau qui dort a toujours éveillé les ima-
ginations. Et les étangs qui se révèlent subitement presque à chaque détour du chemin,
cachés dans le secret d’une végétation luxuriante ou parsemant les chaumes dénudés, ont
forcément une part de mystère. Il faut les découvrir au petit matin sortant des brumes puis
s’éclairant des ors de l’automne...
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FORET D’EMERAUDE 

On n’imagine pas à quel point la forêt fut et reste une richesse de la Franche-Comté.  A tel
point que, dans certaines communes, cette manne patrimoniale permettait, il n’y a pas si
longtemps encore, non seulement à la collectivité de ne pas prélever l’impôt mais mieux de
fournir du bois de chauffage à ses habitants ou même de leur payer des équipements élec-
troménagers ! 
La Franche-Comté dispute à l’Aquitaine et à ses pins landais, le titre de région la plus boi-
sée de France. Par sa diversité, la forêt comtoise l’emporte en tout cas largement : des
chênes des plaines de Haute-Saône aux épicéas d’altitude du Haut-Jura, toutes les espèces
arborescentes se retrouvent aux différents étages de la région.
La richesse de la forêt, source d’énergie à l’ère de l’industrialisation, valeur marchande
ensuite, est aujourd’hui moins sonnante sinon moins estimable : c’est aussi le patrimoine
environnemental qu’elle représente. Du vert émeraude au vert chlorophylle, perd-on au
change ?

LES PLUS GRANDES FORETS DE FRANCE

Le Franc-Comtois vénère sa forêt.
Dans le Haut-Doubs, dans le Jura, marque de la considération dont jouit le résineux, on élit
le “sapin président” . C’est bien sûr le plus grand et le plus beau qu’on désigne ainsi.
L’épicéa et le sapin, arbres emblématiques du Jura, encouvrent plus de la moitié des sols. Il
faut suivre la Route des sapins, sur plus de 50 km,  dans la forêt domaniale de la Joux qui
fait partie d’un massif résineux de plus de 10 000 hectares, la plus vaste sapinière d’Europe,
pour prendre la mesure de ce que représente le résineux, y voir les épicéas bicentenaires du
Roi de Rome, les derniers sapins espagnols plantés avant l’annexion de la Comté à la France
en 1678... Il faut parcourir les routes forestières du Risoux et du Massacre, découvrir la forêt
taïga à l’état naturel sur la haute chaîne, ses épicéas columnaires montant d’un jet vers le
ciel : ils ont la veine serré des arbres qui ont cru dans les conditions extrêmes ; ce sont  les
arbres qui chantent qu’on utilise en lutherie, ils étaient autrefois mâts des navires résistant
aux tempêtes.
Autre monde forestier, la forêt domaniale de Chaux, dans un massif feuillus de 20 000
chênes et hêtres : elle était la source d’énergie des fonderies verreries et salines, dont celle
royale d’Arc et Senans au 18e. Des industries qui l’avaient presque épuisée alors qu’elle est
aujourd’hui la seconde forêt française par la taille ! Autant que la sylviculture, on y soigne
la gestion de la faune sauvage, celle des grands gibiers : on y dénombre plus d’un demi mil-
lier de cerfs, près d’un millier de sangliers et des centaines de chevreuils.
Ces forêts, bien évidemment, font l’objet d’une politique d’accueil du public, qui, sans négli-
ger de répondre à des impératifs touristiques, d’en faire des terrains de jeux pour skieurs ou
vététistes, s’efforce également de développer une approche écologiste de ces milieux, y
réservant en outre des zones protégées ou de silence.
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Les Vosges
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Les Vosges partagent avec le Jura le titre de montagnes comtoises. Mais la Franche-Comté
partage avec l’Alsace et la Lorraine la montagne des Vosges, et, le plus symboliquement qui
se puisse être, ces trois régions se rencontrent au sommet du Ballon d’Alsace. Ajoutons en
outre qu’en Franche-Comté, Haute-Saône et Territoire de Belfort revendiquent une part des
Vosges et l’on aura l’impression d’une géographie, à tout le moins une géographie admi-
nistrative, bien compliquée et en décalage avec la géomorphologie.
Y trouver quelque logique est cependant plus facile que découvrir la quadrature des bal-
lons vosgiens : il faudra sans doute se référer à l’orientation des versants, et partant, aux
réseaux hydrologiques. La Franche-Comté monte sur les contreforts sud des Vosges méri-
dionales et ses eaux rejoignent le bassin méditerranéen.
Pour autant, si les Vosges comtoises qui atteignent au Ballon d’Alsace 1250 m d’altitude
sont la portion congrue du massif, s’il n’y a pas ici de “kopf” mais seulement quelques bal-
lons, il y a bien tout ce qui fait le caractère particulier de cette montagne marquée d’une
forte empreinte glaciaire.
Il y a bien, du Ballon de Servance en Haute-Saône au Ballon d’Alsace, ces rondeurs rabotées,
ces sommets dénudés par le vent, ces tourbières cachées dans les cuvettes et leur riche végé-
tation subalpine ; il y a bien ces vallées alluvionnaires, ces sombres forêts de sapins,  ces eaux
partout présentes qui ruissellent sur les pentes.
Et la présence humaine revêt les mêmes aspects : il y a bien les mêmes fermes esseulées sur
les landes d’altitude, ces hautes chaumes, terrains gagnés par l’éleveur ; et il y a aussi ces
vallées industrieuses où qui en gardent le souvenir, celui de la mine, des forges, des scieries
et des usines textiles. Et il y a même des villes thermales, comme Luxeuil-les-Bains, qui disent
bien ce que disent les Mille Etangs de Haute-Saône et ceux du Territoire de Belfort : “les
Vosges sont le pays de l’eau” .
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LE PARC DES BALLONS DES VOSGES : GONFLÉ !

Le Parc naturel régional des ballons des Vosges a réussi le tour de force de relier par la
célèbre ligne bleue Francs-Comtois, Lorrains et Alsaciens, dépassant les clivages administra-
tifs et culturels pour créer autour de l’appellation des ballons, propre aux trois régions, le
premier parc français en nombre de communes (elles sont près de 200) le deuxième en
nombre d’habitants et le quatrième en superficie avec 287 000 hectares !
En matière d’environnement, le Parc s’est d’abord attaché à approfondir les connaissances
du patrimoine naturel pour ensuite proposer mesures de protection : qu’il s’agisse des forêts
pour le grand tétras ou de la réhabilitation de grands sites comme le Ballon d’Alsace victi-
me de surfréquentation....
L’aménagement du territoire, au-delà de la sauvegarde, se traduit par des aides aux agri-
culteurs, notamment dans les vallées de Haute-Saône, pour entretenir l’environnement
autrement dit conserver une montagne vivante : garder les paysages ouverts par la fauche,
tailler les haies refuges de la faune, maintenir les chemins creux. Des plans de paysages sur
la haute vallée du Rhin, des conseils à l’aménagement paysager pour les communes
(Champagney, Melisey, Evette Salbert) vont dans le même sens. 
La mise en valeur du patrimoine historique concernant le passé minier (sentier thématiques
à Giromagny, Planchers les Mines), où l’ancienne activité hydraulique (Lepuix Gy, Servance)
a vocation touristique mais c’est aussi une façon de réconcilier les habitants avec leur
région. 
Enfin l’action au service du développement économique qui consiste à promouvoir la qua-
lité ne s’exerce pas seulement en matière touristique. L’aide aux filières de production sou-
tien des actions originales comme la fabrication de bardage bois à Servance ou la relance
de l’élevage des écrevisses en Haute-Saône...

AU BALLON D’ALSACE RENCONTRE AU SOMMET

Grand site national, le Ballon d’Alsace, point culminant des Vosges comtoises à 1250 m d’al-
titude, est à la jonction de trois régions. “Le marcheur qui parvient au sommet met un pied
sur l’Alsace, l’autre sur la Lorraine, étend son bras sur la Franche-Comté. Son regard se perd
avant que l’horizon ne se termine” relatait un ascensionniste du 18e.
Les chaumes dorés de l’automne et la ligne bleue des Vosges dans la brume : c’est le poème
d’une balade d’arrière saison quand la foule a laissé à leur solitude les sommets... Car le
Ballon d’Alsace, facilement accessible par la route, est en effet un haut lieu de la randon-
née pédestre grâce au Club vosgien. Il entretient là, comme ailleurs, un réseau de sentiers
au maillage serré qui permet de faire le tour du sommet comme de descendre au bord des
lacs et étangs en contrebas, d’utiliser les anciens chemins de schlitte... Mais si le sommet du
Ballon est ras, il ne le doit en rien à la surfréquentation aujourd’hui canalisée sur un sentier
d’interprétation du milieu, mais au vent qui impose là des conditions climatiques rudes. Et
sur les chaumes, les fermes d’alpage sont aujourd’hui auberges.
On vient sur le Ballon, pas seulement pour la géographie mais également pour l’histoire que
cette borne frontière évoque depuis bien avant le conflit franco-allemand tristement rap-
pelé par la statue à la mémoire des démineurs qui moururent au nombre de 500 en net-
toyant le terrain après la dernière guerre. C’était un lieu de culte où les Celtes honoraient
le soleil...


